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Les 2 Rives a visité la nouvelle usine en exclusivité  

Les premiers Mini Babybel  
sorelois en route vers les tablettes

Pages 6 et 7

Nitrate d’ammonium 
entreposé à  
Contrecœur
Les risques  
d’explosion  
sont faibles

Prévue sur le quai 
Catherine-Legardeur
La salle  
« anti-covid »  
ne verra pas le 
jour cette année

P. 3P. 19 Ph
ot

o 
gr

ac
ie

us
et

é 

Ph
ot

o 
gr

ac
ie

us
et

é 



2 
- 

L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 1
1 

ao
ût

 2
02

0



M
ardi 11 août 2020 - L

es 2 R
ives - 3

ACTUALITÉ

Le nitrate d’ammonium bien encadré à Contrecœur
Bien que la région reçoive des cargaisons 
de nitrate d’ammonium, une tragédie de 
l’ampleur de celle qui a secoué le Liban ne 
devrait pas se produire. L’entreposage des 
matières dangereuses est très encadré au 
Québec et toutes les mesures sont prises 
pour éviter une telle tragédie. 

À Contrecœur, le terminal de vrac solide du 
Port de Montréal est l’endroit tout désigné 
pour recevoir les cargaisons de ce type 
d’engrais qui se présente sous forme de 
granulés blancs et qui sert également de 
matière explosive dans l’industrie minière.  

On est en effet bien loin des 2750 tonnes 
de nitrate d’ammonium qui étaient entrepo-
sées sans surveillance pendant six ans à 
Beyrouth avant d’exploser à la suite d’un 
incendie. Si la quantité maximale pour 
entreposer une matière explosive au 
Québec est fixée à 135 tonnes, il ne nous a 
pas été possible de connaître la quantité qui 
se trouve à Contrecœur. 

« Il ne m’est pas possible de vous 
donner les détails concernant la quantité 
de ce produit qui est entreposé à  
Contrecœur, a mentionné par courriel la 
directrice des communications de l’Admi-

nistration portuaire de Montréal, Mélanie 
Nadeau. Ces terrains sont loués à une 
entreprise qui l’utilise pour la production 
d’engrais. » 

Elle assure toutefois que toutes les 
mesures sont prises pour assurer que le site 
soit sécuritaire. « Le nitrate est manuten-
tionné sur un convoyeur spécial qui 
l’emmène vers des dômes spécialement 
conçus pour ce type de produit. L’ensemble 
des opérations sont hautement encadrées 
par Transports Canada et Ressources  
naturelles Canada, souligne Mme Nadeau. 
Nous suivons donc toutes les procédures 
sécuritaires requises en fonction de cette 
rigoureuse réglementation. »  

« À titre d’exemple, en vertu de cet  
encadrement réglementaire, notre équipe de 
préventionnistes, attachée à la Direction 
Sûreté et prévention des incendies, est 
présente en permanence lors des opérations 
de transbordement, accompagnée d’un 
service privé d’autopompe », ajoute-t-elle. 

Pas de nitrate à Sorel-Tracy 
Par ailleurs, parmi les engrais agricoles 

qui sont manutentionnés par QSL au 
Terminal maritime de Sorel-Tracy, on ne 
retrouve pas de nitrate d’ammonium. Les 
produits sous forme de billes qui transitent 

par les entrepôts de l’entreprise sont secs, 
inertes et ininflammables. 

« Les fertilisants qui sont manuten-
tionnés et entreposés à nos installations ne 
sont pas classés comme des marchandises 
dangereuses, rappelle la vice-présidente 
Stratégie et affaires publiques de QSL, Clau-
dine Couture-Trudel. Leur manipulation est 

régie par la loi et les protocoles applicables 
auxquels nous nous conformons en tous 
points. La santé et la sécurité de nos gens et 
des communautés au sein desquelles nous 
opérons sont, pour QSL, une priorité de tous 
les instants. » 

Avec la collaboration  
de Katy Desrosiers

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Le Port de Montréal entrepose le nitrate d’ammonium à Contrecœur puisqu’il est isolé en 
zone agricole.  Photo gracieuseté

Terminal de Contrecœur : l’appel de qualification est lancé
Bien qu’elle n’ait toujours pas reçu les 
autorisations et les permis environne-
mentaux nécessaires pour le futur 
terminal à conteneurs à Contrecœur, 
l’Administration portuaire de Montréal 
(APM) a lancé, le 4 août, un appel  
de qualification en prévision de la 
conception et de la construction de 
l’infrastructure évaluée entre 750 M$ à 
950 M$. 

Celle-ci représente la première étape d’un 
processus d’approvisionnement ouvert 

pour ce projet qui permettra au Port de 
Montréal de continuer sa croissance. 

L’appel de qualification fait suite à la 
journée d’information qui a eu lieu le 15 
juillet dernier afin de faire le point avec 
l’industrie de la construction sur l’état 
d’avancement du projet et annoncer les 
grandes étapes à venir. 

Ce processus permettra à l’APM de 
présélectionner jusqu’à trois entreprises qui 
seront jugées sur la base de critères techni-
ques et financiers. Ces entreprises seront par 
la suite invitées à répondre à l’appel de 

propositions en prévision de la construction 
qui devrait débuter en 2021.  

Les travaux devraient durer 36 mois pour 
se terminer en 2024. Une période durant 
laquelle le projet doit générer 5000 emplois. 
En plus d’avoir un impact ponctuel de 
470 M$ sur le produit intérieur brut (PIB), 
dont 364 M$ au Québec.  

Des enjeux environnementaux 
Bien que l’Agence d’évaluation d’impact 

du Canada n’a toujours pas rendu de déci-
sion concernant le terminal à conteneurs, 

l’APM a décidé d’aller de l’avant avec son 
appel de qualification afin  de préparer le 
lancement de la construction dès que les 
autorisations et permis environnementaux 
auront été obtenus.   

Les principaux enjeux environnemen-
taux qui sont soulevés concernent la dégra-
dation des herbiers, l’apport en sédiment 
lors des dragages, la perte de huit hectares 
d’habitat des poissons ainsi que les impacts 
sur une dizaine d’espèces fauniques à statut 
particulier. S.L.
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ACTUALITÉ

Il veut devenir préposé aux bénéficiaires 
à l’aube de la cinquantaine
Après avoir travaillé pendant 28 ans 
comme agent de sécurité sur des plateaux 
de tournage, puis quelques années comme 
livreur dans des galeries d’art et ouvrier 
dans une usine de Sorel-Tracy, Yanick 
Lefebvre a ressenti le besoin de changer de 
carrière. Au même moment, le gouverne-
ment annonçait la formation en accéléré 
pour trouver 10 000 préposés aux bénéfi-
ciaires dans les CHSLD. 

Le Sorelois a fait partie de la cinquantaine de 
personnes choisies pour suivre cette forma-
tion comprenant 120 heures de théorie et 
255 heures de pratique. Entreprendre un 
changement de carrière à 48 ans n’est pas fait 
pour tout le monde, mais il s’en sentait prêt. 
La fermeture temporaire, en raison de la 
COVID-19, de l’usine où il travaillait a été le 
déclic nécessaire. 

« Plusieurs de mes amis font ce métier et 
je leur disais toujours que je ne serais pas 
capable de faire ce qu’ils font. Finalement, 
j’ai réalisé que pendant 28 ans, c’est ce que je 
faisais, prendre soin des gens, comme agent 
de sécurité. Je m’occupais des acteurs, de 
tout le monde. Je suis le gars comique qui 
aime jaser, faire rire, détendre l’atmosphère. 
Je me suis donc dit que c’était peut-être fait 
pour moi [d’être préposé] », avance-t-il. 

Un travail valorisant 
La semaine du 20 juillet, Yanick 

Lefebvre effectuait ses premières journées 
« sur le plancher », au Centre d’héberge-
ment Élisabeth-Lafrance, après quelques 
semaines en classe et en laboratoire.  
En raison d’un manque de préposés  
cette semaine-là, il a pu être impliqué 
dans l’action, pas seulement comme 
observateur. 

« J’ai adoré ça dès le jour 1, même si c’était 
une journée rough, lance-t-il. J’aime profon-
dément l’être humain. Nos personnes âgées 
sont souvent seules, alors que de les accom-
pagner tous les jours, c’est gratifiant. Dans la 
classe, c’est moi le bouffon, et après une 
semaine, ils commencent déjà à me 
connaître sur mon aile! » 

« Ce n’est pas juste une question de 
salaire, poursuit-il. Oui, il y a beaucoup 

d’avantages liés à l’emploi, mais si tu y vas 
pour le salaire, n’y va pas! » 

Certains étudiants de la région, qui sont 
âgés de 18 à 50 ans, ont vécu tout un choc en 
mettant les pieds dans un CHSLD pour la 
première fois. « Moi, je ne travaillais pas en 
raison de la COVID, mais il y en a qui ont 
lâché leur autre emploi. C’est tout un 
contraste pour la plupart du monde avec 
leur ancienne job. Pour ma part, je vois telle-
ment les bons côtés du travail que les 
mauvais, je n’en tiens pas compte. C’est telle-
ment valorisant d’être au front. » 

Sa formation se termine vers le milieu du 
mois de septembre. Yanick Lefebvre ne 
craint pas d’être mal reçu par les préposés 
déjà en place. « On ne prend pas la place des 
préposés, on se rajoute. On va aider pour les 
vacances, pour le travail en général. Dès la 
première semaine de stage, on a été très bien 
accueillis au Centre Élisabeth-Lafrance. » 

Si seulement une poignée d’étudiants ont 
lâché le cours, la plupart seront prêts à 
commencer leur nouvelle vie profession-
nelle cet automne. « Les profs font un travail 
extraordinaire. Tout s’est fait très vite, donc 
elles ont eu l’information et les livres au 
compte-gouttes. Chaque fois qu’on a des 
questions, elles prennent le temps de  
nous aider », conclut-il, en remerciant les 
enseignantes Guylaine Ouellet, Chantal 
Desgagnés et Marie Langelier de leur aide.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Yanick Lefebvre a entrepris un changement drastique de carrière pour devenir préposé aux 
bénéficiaires. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Une institution en vente à Saint-Roch-de-Richelieu
La mise en vente de la cantine Chez Jo, 
aussi connue comme étant la cantine  
St-Roch, a causé toute une commotion, la 
semaine dernière, après que le proprié-
taire en ait fait l’annonce sur les réseaux 
sociaux. 

Jonathan Guertin, qui en est le propriétaire 
depuis cinq ans, assure toutefois qu’il ne 
s’agit pas d’une vente de fermeture. Il a 
l’intention d’opérer son commerce jusqu’à 
ce qu’il puisse trouver preneur. « Je veux 
passer le flambeau », lance celui qui avait 
pris la relève de ses parents qui l’avait opéré 
durant 11 ans avant lui. 

Il soutient que sa décision n’a rien à voir 
avec la rentabilité. Ce sont plutôt des raisons 
familiales qui l’ont poussé à passer la main. 
« J’ai un garçon de 5 mois et je veux pouvoir 
passer un peu de temps avec lui. Ce n’est pas 
possible avec un restaurant comme ça. Parce 

qu’on travaille sept jours sur sept », raconte-
t-il. 

Le propriétaire assure que les revenus 
seront au rendez-vous pour celui qui voudra 
reprendre la cantine et le bar laitier. « C’est 
certain que c’est beaucoup d’heures. Ça 
prend quelqu’un de passionné, mais oui ça 
en vaut la peine », continue-t-il. 

Il y a d’ailleurs déjà beaucoup d’intérêt 
pour son commerce. « À peine une heure 
après en avoir fait l’annonce, j’ai déjà reçu six 
appels et il y a une visite qui est prévue pour 
la semaine prochaine », indique Jonathan 
Guertin. 

En plus de la cantine, du bar laitier et des 
équipements, la maison qui se trouve sur le 
site est à vendre pour la personne qui 
voudra prendre sa place. « Il n’a pas à 
s’inquiéter de l’état des lieux. Tout a été refait 
en neuf en 2016 dans la cantine et le bar 
laitier a été fait en 2018. C’est vraiment « clé 
en main » et c’est monté commercial », 
ajoute-t-il. 

Présentée comme un « arrêt incontour-
nable lors d’un passage à Saint-Roch-de-
Richelieu », la cantine St-Roch avait fait 

l’objet d’un segment de l’émission Sur Le 
Pouce, animée par Benoît Roberge. 

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Des raisons familiales incitent Jonathan Guertin à passer le flambeau. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Chantal Côté recommence l’enseignement du yoga avec une nouvelle formule
Après avoir fermé ses portes il y a quel-
ques semaines en raison de la pandémie, 
l’école de yoga Shantaya reprend du 
service sous une nouvelle formule et un 
nouveau nom. Avec sa nouvelle école Yoga 
thérapeutique et méditation Shantaya, la 
propriétaire Chantal Côté se concentrera 
sur le côté thérapeutique de la pratique.  

Mme Côté souligne que le nom précédent 
était relié à une équipe de professeurs, qui ne 
travaillent plus pour l’école depuis la ferme-
ture du local. Également, elle explique que 
ses objectifs ont changé depuis la fondation 
de l’école en 2008. 

En 2009, elle est retournée à l’Université 
Concordia pour étudier en santé mentale 
pour répondre aux prérequis de la Fédéra-

tion Francophone de Yoga afin de devenir 
yoga thérapeute. Par la suite, elle a effectué 
d’autres formations dans le domaine. Il lui 
semblait donc plus logique d’adapter le nom 
de son entreprise, d’autant plus qu’elle 
opérera maintenant en solo.  

Avec sa nouvelle formule, elle poursuivra 
d’offrir des cours de yoga thérapeutique 
pour le dos et différentes pathologies 

comme le cancer, l’anxiété, la sclérose en 
plaques et les douleurs chroniques.  

Elle offrira également du yoga équestre, 
des cours en plein air et en salle, des cours 
en ligne, des cours privés à domicile et des 
ateliers pour la gestion du stress. Elle n’ensei-
gnera plus de yoga traditionnel.  

La prochaine session sera offerte dans un 
établissement sur la rue du Prince. K.D.
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La production commerciale des Mini
Après plusieurs mois de travaux et une 
période de qualification du fromage, la 
nouvelle usine soreloise du groupe  
Bel, qui produit les Mini Babybel, est  
officiellement en fonction depuis le 30 
juillet. Le journal Les 2 Rives a pu visiter 
l’usine de 70 000 pieds carrés qui abrite 
jusqu’à maintenant une centaine 
d’employés. 

L’entreprise Bel Canada a investi 87,5 M$ 
pour la mise en place de cette usine. 

Bien que le démarrage commercial ait été 
un peu retardé en raison de la COVID-19, 
l’équipe se dit fière du travail accompli. Les 
usines semblables de Bel se trouvent en 
Europe et aux États-Unis. Des experts qui 
devaient venir aider à l’installation d’équipe-
ments n’ont pu se déplacer. 

« Il a fallu s’adapter puisqu’on n’a pas pu 
faire venir les gens ici pour le transfert des 
connaissances. […] On a une belle équipe 
qui s’est serré les coudes. Tout le monde s’est 
mis au boulot », explique le vice-président 
des opérations pour l’usine Bel de Sorel-
Tracy, Thierry Vialard. 

Malgré tout, la période de qualification 
du produit s’est bien déroulée. 

« On a eu un peu plus de défis techni-
ques sur des équipements qui n’ont pas 
exactement fonctionné du premier coup 
comme on voulait. Aussi, il y a une recette  
de référence, mais il y a toujours de la varia-

bilité. Le lait, c’est quelque chose de vivant. 
Avant la COVID, des experts du groupe 
sont venus pour nous aider à affiner nos 
recettes. Ç’a plutôt bien marché et ça s’est 
fait rapidement », souligne M. Vialard. 

La gestionnaire des ressources 
humaines pour l’usine, Marilou Chapde-
laine, affirme que ce démarrage en période 
de COVID a fait ressortir l’engagement et 
la disponibilité des employés. « Ça n’a pas 
toujours été facile. Des fois il y avait des 

mauvaises journées, on testait des choses, 
ça ne fonctionnait pas comme prévu. […] 
L’équipe est tissée serrée comme une petite 
famille. On remarque qu’ils [les employés] 
ont la réussite de l’entreprise à cœur », 
raconte-t-elle. 

Tranquillement, l’entreprise se penche 
aussi à la numérisation des méthodes de 
travail sur la ligne de production afin de 
délaisser le papier et d’utiliser seulement des 
tablettes électroniques. 

Des Mini Babybel prêts en trois jours 
Les Mini Babybel vendus actuellement 

sont importés des autres usines de l’entre-
prise. Il y en aura encore sur les tablettes 
jusqu’à ce que l’usine soreloise augmente sa 
capacité de production pour couvrir les 
besoins canadiens. 

Pour l’instant, seulement le Mini Babybel 
classique est produit. L’entreprise compte, à 
terme, produire les sept saveurs disponibles 
sur le marché. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La gestionnaire des ressources humaines de l’usine, Marilou Chapdelaine, avec le vice-prési-
dent des opérations de l’usine, Thierry Vialard. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ

Une série de tuyaux relie l’usine de Bel à celle 
de la Maison Riviera, pour permettre entre 
autres le transport du lait. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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 Babybel est officiellement lancée

La Maison Riviera (Laiterie Chalifoux) et 
Bel ont développé une synergie industrielle 
à certains égards. Entre autres, le lait récep-
tionné par laiterie soreloise parvient à 
l’usine de Bel par des tuyaux. En ce moment, 
Bel reçoit environ 25 000 litres par jour. 
Quand la production sera à plein rendement, 
ce chiffre pourrait plus que tripler. 

Il s’écoule en moyenne trois jours entre la 
réception du lait et l’emballage final des 
Mini Babybel. 

Le lait passe par des cuves fromagères où 
il est transformé. Ensuite, il est pressé dans 
les moules, acidifié et trempé dans la 
saumure. Il termine en étant paraffiné et 
emballé. 

Le recrutement toujours  
un défi 

Un des défis actuels de l’entreprise, 
comme bien d’autres, est le recrutement. 
Présentement, la majorité des employés qui 
travaillent à la fabrication du fromage 
commencent tôt le matin. Une équipe prend 
le relais en après-midi pour le nettoyage. Il y 
aura éventuellement un quart de soir et de 
nuit. 

Mme Chapdelaine, explique qu’avec la 
COVID, certains n’ont pu se mobiliser à 
l’emploi. Une mission de recrutement avait 
été menée dans une usine de l’entreprise au 
Maroc et certains des employés qui devaient 
venir travailler à l’usine de Sorel-Tracy ne 
sont pas encore arrivés. 

Les efforts de recrutement se poursui-
vront donc dans les prochaines semaines 
pour pourvoir les postes vacants. Ils sont 
toujours affichés au beljobasorel.com. 

Avec la Fondation Bel, l’équipe devait 
s’impliquer dans la communauté. Un 
montant avait été obtenu pour financer un 
jardin communautaire avec les Ateliers Je 
Suis Capable. Malheureusement, le projet a 
été mis sur la glace. Il devrait être repris l’an 
prochain.

Après avoir été trempés dans la paraffine, les 
fromages reposent quelques heures avant 
d’être emballés. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Des employés examinent des Mini Babybel près du laboratoire de l’usine pour s’assurer de la 
conformité du produit. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le vice-président des opérations de l’usine Bel de Sorel-Tracy, Thierry Vialard, explique le 
fonctionnement des cuves fromagères, qui permettent de transformer le lait en fromage. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Après avoir passé par les cuves fromagères, le lait transformé est pressé dans les moules et 
commence alors son chemin sur la ligne de mécanisation. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le jour après avoir été paraffinés, les  
fromages sont emballés puis mis en paquet 
de six dans des filets.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Urgence!
Il presse que les élus municipaux et députés 
de la région unissent leurs efforts pour 
obtenir que la ministre de l’Immigration 
du Québec émette immédiatement un 
Certificat de sélection du Québec à Hanna 
Horbanova. La ministre peut le faire en 
situation de détresse. Et ce cas en est un!  

Arrivée à Sorel-Tracy il y a deux ans et 
demi, avec son conjoint Ihor Horbanov et 
leurs deux enfants, Mme Horbanova est désor-
mais menacée d’expulsion vers l’Ukraine. Car 
depuis le décès accidentel de son mari, elle ne 

peut plus travailler ou suivre des cours de francisation. Elle est 
désormais sans papier, le visa de travail ayant été consenti qu’à son 
conjoint venu travailler comme machiniste chez CNC Tracy.  

Rappelons que M. Horbanov est décédé à la suite d’un accident 
de la route occasionné par un nid-de-poule géant sur l’autoroute 30 
pour lequel le coroner a fait de sévères remontrances de négligence 
au ministère des Transports du Québec. 

Bien des éléments militent donc en faveur d’une intervention 
musclée des élus de la région en sa faveur. C’est le temps d’élever le ton, 
comme le maire Péloquin l’avait fait pour venir en aide aux marins 
indiens abandonnés sur le Phoénix amarré au port de Sorel, en 2015. 

La famille d’Ihor Horbanov avait choisi Sorel-Tracy comme 
milieu de vie et a cherché rapidement à s’y intégrer. Pour s’y bâtir un 
avenir plus prometteur. Aujourd’hui, madame et ses enfants veulent 
continuer d’y vivre. Mais sans visa, elle ne peut ni travailler, ni 
inscrire la famille à l’assurance-santé du Québec, ni même envoyer 
ses jeunes enfants à l’école. Quelle situation intolérable!  

Voilà qui est inacceptable et immoral, dit le député Gaétan 
Barrette, critique libéral en matière d’immigration. Pour une fois, on 
peut être pleinement d’accord avec lui! 

Un manque d’entretien de route a causé une perte de vie et un 
drame pour une mère de famille et ses deux enfants, rappelle juste-
ment le député de La Pinière. Voilà une injustice à corriger. Et vite. 
Car le Québec a une part de responsabilité dans ce décès. Une dette 
à l’égard de cette famille endeuillée.  

La nôtre en est une de solidarité. D’humanité. De soutien à cette 
famille confrontée aux dédales administratifs sourds à la détresse 
des gens!  

Lueurs d’espoir 
À travers la grisaille de la pandémie, l’ouverture de l’usine de Bel 

témoigne bien du dynamisme de la famille Chalifoux et de son 
équipe. Il y a belle lurette qu’on n’avait pas vu une usine employant 
140 personnes ouvrir ses portes ici! Dans un domaine - la transfor-
mation agro-alimentaire - dont on déplore qu’il ne soit pas plus 
exploité chez nous. 

Autre pas en avant: l’appel de qualification lancé par l’Adminis-
tration portuaire de Montréal pour la conception et la construction 
en 2021 de l’infrastructure (750 M$ à 950 M$).  

Il importe maintenant que Sorel-Tracy rende vite publics les 
plans particuliers qu’elle caresse pour tirer le meilleur avantage 
possible de l’expansion du Port de Montréal dans la ville voisine. On 
veut savoir! 

R.I.P. Lise Larivière-Proulx 
Je l’ai connue quand elle enseignait à l’ESBG à l’un de mes fils. J’y 

ai trouvé quelqu’un qui prenait le temps d’écouter les jeunes, 
d’entendre leurs besoins et de décoder leurs émotions. Et qui savait 
surtout les guider sur la voie de l’estime de soi, de la motivation et du 
dépassement.  

À sa retraite, elle a investi son souci de l’Autre - et Dieu sait qu’il 
était grand - dans le recrutement et l’animation du quotidien de 
l’équipe essentielle des bénévoles de l’Hôtel-Dieu. Et ce, sans 
compter les heures et l’énergie qu’elle y mettait. La région perd une 
grande Dame! R.I.P. 
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Redevances des éoliennes : le projet régional a la cote
L’idée d’utiliser les redevances des éoliennes pour 
réaliser un projet régional dans la MRC de Pierre-De 
Saurel séduit une majorité de nos abonnés sur Face-
book. C’est ce que nous avons pu vérifier, la semaine 
dernière, en lançant un sondage sur la plateforme. 

Sur les 640 votes que nous avons reçus, 423 personnes 
ont sélectionné l’option pour un projet régional,  soit 
une proportion de 66,1 %. Tandis 217 répondants, ou 
33,9 %, opteraient pour que les douze municipalités se 
séparent l’argent au prorata de leur richesse foncière 
uniformisée. 

Le projet de terrain synthétique pour le soccer et le 
football à proximité de l’École secondaire Bernard-
Gariépy, qui a été proposé par le maire de Sorel-Tracy 

dans nos pages la semaine dernière, n’est toutefois pas le 
seul qui a été soulevé lors de notre « consultation » en 
ligne. 

À la question « que feriez-vous avec les redevances 
du Parc éolien Pierre-De Saurel? », quelques-uns ont 
dit souhaiter des infrastructures sportives, tandis que 
d’autres estiment que l’argent devrait être investi sur les 
routes pour améliorer la fluidité de la circulation, 
notamment à l’entrée de la ville-centre. Un lecteur a 
également proposé de s’en servir pour la construction 
d’un pont, avec la venue du terminal à conteneurs à 
Contrecœur. 

Le sondage se poursuit jusqu’à dimanche sur la page 
Facebook du journal Les 2 Rives. Il vous est encore 
temps de voter et de proposer votre idée. S.L.

ACTUALITÉ

Louise
Grégoire-
Racicot

Chroniqueuse
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Les billets pour la traverse  
Sorel-Tracy – Saint-Ignace-de-Loyola 
maintenant disponibles en ligne
Les utilisateurs de la traverse Sorel-
Tracy – Saint-Ignace-de-Loyola peuvent 
désormais se procurer des billets en ligne. 
En plus d’offrir de la souplesse aux clients, 
l’achat en ligne devrait se traduire par un 
embarquement plus rapide en éliminant 
une étape à la traverse.  

Les clients pourront imprimer leur billet ou 
le présenter depuis leur cellulaire directe-
ment au préposé à l’embarquement.  

La traverse Sorel-Tracy – Saint-Ignace-
de-Loyola est la première à bénéficier de 
cette nouveauté. Cet automne, l’offre sera 
disponible pour la traverse Québec-Lévis et 
par la suite, elle s’appliquera aux autres 
traverses de la Société des traversiers du 
Québec (STQ).  

« La STQ a entrepris un grand virage 
pour bonifier l’expérience de ses clients à 
chacune des étapes de leurs déplacements, 
et la billetterie en ligne est un pas dans cette 
direction », souligne le président directeur 
général de la STQ, Stéphane Lafaut.  

L’achat en ligne concerne les piétons, les 
cyclistes, les motocyclistes, les conducteurs 
de VTT ou de motoneiges et les automobi-
listes conduisant une voiture ou une 
camionnette de gabarit régulier de 6,4 
mètres ou moins.  

Les automobilistes peuvent ajouter le 
nombre de passagers souhaités et les inclure 
dans une même transaction. Sur le site 

Internet, les clients trouveront autant des 
billets à l’unité qu’une option pour renou-
veler les laissez-passer pour piétons.  

Pendant un certain temps, il est possible 
de remporter une série de 10 billets automo-
biles en utilisant la nouvelle billetterie en 
ligne, un prix d’une valeur de 62,50 $. Un 
seul gagnant sera fait chaque mois. 

Pour les clients de la traverse de  
Sorel-Tracy, cette nouveauté s’ajoute au 
réaménagement des zones d’attente, à la 
construction de nouvelles gares des deux 
côtés du fleuve et à l’arrivée de bateaux 
d’une plus grande capacité. La nouvelle gare 
de Saint-Ignace-de-Loyola a aussi ouvert ses 
portes dans les derniers jours. K.D.

Les billets pour la traverse Sorel-Tracy – 
Saint-Ignace-de-Loyola peuvent maintenant 
être achetés en ligne. Photothèque | Les 2 Rives ©

Liés à la protection de la jeunesse et aux jeunes en difficulté

Huit nouveaux postes créés 
pour la région de Sorel-Tracy
Le Centre intégré de santé et de services 
sociaux de la Montérégie-Est (CISSSME) 
procède à la création de 74 nouveaux 
postes en protection de la jeunesse et au 
sein de la direction du programme 
jeunesse. De ce nombre, huit seront dans 
la région de Sorel-Tracy. 

Les postes ont été créés à la suite de la 
confirmation par le ministre délégué à la 
Santé et aux Services sociaux Lionel 
Carmant, d’un investissement de 10 M$ au 
sein du CISSSME pour poursuivre le 
rehaussement de la qualité et de l’accès aux 
services pour les jeunes en difficulté et leur 
famille.  

Cet investissement permettra de conso-
lider les équipes et de bonifier les heures de 
soutien clinique.  

Le CISSSME est donc à la recherche 
d’intervenants psychosociaux, d’éducateurs 
et de techniciens en travail social pour 
pourvoir ces postes.  

La directrice de la protection de la 
jeunesse de la Montérégie, Josée Morneau, 
affirme que l’investissement permettra de 
rehausser plusieurs services, afin d’offrir 
aux jeunes et à leur famille le bon service au 
bon moment, en plus de permettre aux 
enfants d’évoluer dans un environnement 
sain, propice à leur développement et à leur 
sécurité.  

Le directeur du programme jeunesse du 
CISSSME, Francis Belzile, ajoute que ce 
financement permettra de consolider les 
services d’intervention de crise et de suivi 
intensif dans le milieu. 

La liste des emplois disponibles se trouve 
sur le site Internet recrutementcisssme.com. 
K.D. 

La création de postes, entre autres en  
protection de la jeunesse, permettra de 
rehausser des services destinés aux jeunes  
et à leur famille. Photo depositphotos.com
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FAITS DIVERS

Une collision entre une voiture 
et une camionnette tirant un 
bateau fait un blessé

Selon la Sûreté du Québec, une collision 
est survenue entre une voiture et une 
camionnette remorquant un bateau le 
samedi 8 août, vers 18 h, sur le boulevard 
Fiset à Sorel-Tracy. Une personne a été 
transportée au centre hospitalier, mais sa 
vie n’est pas en danger.  

Avant l’intersection avec le rang Nord, pour 
une raison encore inconnue, une collision 
est survenue entre un véhicule et la camion-
nette qui transportait le bateau. Selon les 
intervenants sur place, le bateau aurait 
percuté la voiture. 

Cependant, selon plusieurs témoins, ce 
serait plutôt le conducteur de la voiture qui 

arrivait en sens inverse qui aurait percuté 
l’arrière de la camionnette. De cette façon, la 
remorque aurait été brisée et le bateau serait 
alors tombé de la remorque. 

Les pompiers du Service de protection et 
d’intervention d’urgence de la Ville de Sorel-
Tracy ont été appelés sur les lieux. Plusieurs 
débris se sont retrouvés sur la chaussée. 

La Sûreté du Québec a confirmé que des 
personnes impliquées dans l’accident 
étaient en état de choc, mais qu’une seule 
personne a été transportée à l’hôpital pour 
des blessures mineures. 

Des voies ont dû être fermées pendant un 
moment sur le boulevard. 

Une enquête est en cours pour déter-
miner les causes exactes de la collision. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Une collision entre une voiture et une camionnette tirant une remorque a fait un blessé le 
samedi 8 août. Photo Alexandre Boucher 

Un motocycliste de 35 ans  
est gravement blessé après une collision  
à Sainte-Victoire-de-Sorel
Un motocycliste de 35 ans de la région a 
été gravement blessé à la suite d’une colli-
sion avec un véhicule lourd le mercredi 5 
août, en après-midi, sur le chemin des 
Patriotes. Malgré de multiples fractures, 
les médecins ne craignent plus pour sa vie. 

Selon le sergent Claude Denis de la Sûreté 
du Québec, l’accident est survenu à la 
hauteur de Sainte-Victoire-de-Sorel vers 
15 h 30, à l’intersection entre la montée 
Sainte-Victoire et le chemin des Patriotes. 
Le véhicule lourd, qui circulait en direction 
sud sur le chemin des Patriotes, a effectué 

un virage à gauche vers l’est. Le motocy-
cliste, qui lui circulait en direction nord, a 
effectué un dépassement. Selon les 
premières informations, le motocycliste 
n’aurait pas aperçu que le véhicule lourd qui 
effectuait un virage. Il serait donc entré en 
collision latérale avec le camion.  

Après l’accident, l’homme a été transféré 
dans un centre hospitalier de Montréal.  

Le conducteur du véhicule lourd n’a pas 
été blessé. Un enquêteur en collision a été 
dépêché sur les lieux pour en connaître 
plus sur les circonstances de l’accident. 
K.D.

Un corps est repêché à la marina 
de Contrecœur
La garde côtière canadienne a repêché le 
corps d’un homme dans les eaux du Fleuve 
Saint-Laurent le vendredi 31 juillet, vers 
11 h, à la hauteur de Contrecœur.  

Le corps a été remis à la Sûreté du Québec 
afin qu’une enquête soit réalisée. Pour 
l’instant, la raison du décès est inconnue. 
K.D.
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EMB    RQUEZ
EN VOITURE  
POUR LA RENTRÉE

4 PAGES À CONSERVER
P. 15 À 18
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Sébastien Lacroix | Les 2 Rives  
 
Présentée le printemps dernier comme 
une solution au divertissement en temps 
de pandémie,  la salle « anti-covid » ne 
verra finalement pas le jour sur le quai 
Catherine-Legardeur cet été. Malgré 
l’autorisation de la Santé publique de 
porter les rassemblements à un maximum 
de 250 personnes depuis le 3 août, la 
Corporation des événements de Sorel-
Tracy (EST) a déjà jeté la serviette.  

Puisque l’autorisation arrive beaucoup trop 
tard dans l’été. « Nous sommes déjà en août. 
La saison est foutue. Comme les installa-
tions coûtent très cher, nous avons décidé de 
passer notre tour. Parce que ça n’aurait pas 
été possible de rentabiliser notre investisse-
ment », indique le vice-président et direc-
teur artistique de l’ÉST, Thierry Migeon.  

« Ça aurait pu être une belle opportunité, 
mais personne [de la Santé publique] n’a 
embarqué. On ne peut pas leur en vouloir. 
Parce qu’ils se penchent sur des solutions et 
leur souci premier est de contenir la 
pandémie, continue-t-il. Pendant ce temps-
là, chaque municipalité a essayé de s’orga-
niser avec des ciné-parcs, par exemple. » 

Thierry Migeon estime également que 
l’obligation de porter le masque dans les 

lieux publics fermés met un peu d’eau dans 
le gaz du projet. « Ça enlève complètement 
le plaisir. C’est comme d’avoir une voiture 
sans moteur », illustre-t-il.  

Le port du couvre-visage n’était effective-
ment pas inclus dans les sept mesures de 
sécurité « anti-covid » qui avaient été dévoi-
lées en mai dernier. La salle prévoyait un 
aménagement circulaire pour éviter que les 
spectateurs se croisent en entrant et en sortant 
et les siègent devaient être placés à deux 
mètres de distance entre chaque groupe. 

À cela s’ajoutaient des stations de nettoyage 
de mains, une cabine de désinfection par 
micropulvérisation et des plexiglas entre les 
tables. Le service de bar aurait été offert à 
l’aide d’une application mobile. Même les 
toilettes se seraient désinfectées automatique-
ment après chaque utilisation grâce à un 
système de rayonnement ultraviolet. 

Une décision cet hiver 
La corporation a donc décidé de se 

donner jusqu’à cet hiver pour prendre une 
décision pour l’an prochain, selon l’évolu-
tion de la pandémie et les mesures sanitaires 
qui risquent d’être en vigueur. « Je suis très 
confiant que d’ici janvier ou février, il y aura 
des changements très importants », croit 
Thierry Migeon. C’est la première fois que 
tous les laboratoires du monde travaillent 
ensemble pour trouver un vaccin. » 

La Ville de Sorel-Tracy avait déjà donné 
les autorisations pour installer la structure 
démontable près de Statera et celles-ci 
seront renouvelables pour les années à venir. 
Ainsi, dès le mois de mai prochain, la 
programmation 2021 pourrait être lancée. 
Des tournages d’émissions de télévision 
pourraient aussi y être réalisés, ainsi que 
différents événements. 

Si tout revient à la normale, la salle « anti-
covid », connue sous le nom de projet iO 
avant la pandémie, pourrait accueillir plus 
de 2000 personnes autour d’une scène 
centrale. Ce qui serait beaucoup plus inté-
ressant pour les promoteurs. « C’était 
possible de le faire avec 250 personnes, mais 
à la condition qu’il y ait plusieurs spectacles 
dans la même journée », explique Thierry 
Migeon.  

Un autre problème qu’a rencontré le 
projet, c’est que la toile du dôme devait être 
fabriquée au Mexique où les usines ont 
également arrêté de fonctionner un certain 
temps. Or, comme le coronavirus a touché le 
Mexique après le Canada et les États-Unis, 
la production a été freinée après que la 
commande ait été passée. 

Cultured’ici

La salle « anti-covid » ne sera pas installée à Sorel-Tracy cet été. Photo gracieuseté

À l’an prochain  
pour la salle  
« anti-covid »
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Au Festival international de la chanson de Granby

La chanteuse Jany Provost participe à la ronde finale

La chanteuse et musicienne Jany Provost 
se retrouve parmi les 24 demi-finalistes du 
Festival international de la chanson de 
Granby et parmi les cinq finalistes du 
Concours des confinés du Théâtre Para-
doxe. Malgré la pandémie, la jeune femme 
originaire de Saint-Roch-de-Richelieu a 
sauté sur les occasions de faire valoir son 
art. 

Il s’agit de sa première participation au 
Festival international de la chanson de 
Granby. Après avoir été sélectionnée pour 
les auditions et avoir fait parvenir une vidéo 
de 15 minutes comprenant trois de ses 
chansons originales, elle a été admise parmi 
les demi-finalistes. 

Comme cette édition particulière se tient 
en ligne, il n’y aura pas de finale officielle. 
Les 24 demi-finalistes auront donc une 
chance de remporter différents prix. 

« Je me suis inscrite sans aucune attente. 
Mon projet est nouveau et j’ai été prise! Je 
capote! En plus, ils ont des beaux prix qui 
aident vraiment pour que ta carrière prenne 
son envol. Comme demi-finaliste, j’ai déjà 
des formations virtuelles avec des gens du 
milieu qui nous outillent pour le futur », 
raconte la musicienne. 

Au début du mois d’août, elle a enregistré 
sa performance sur scène au Palace de 

Granby. Les vidéos des demi-finalistes 
seront présentées à un jury. Le public peut 
aussi voter jusqu’au 22 août pour son 
candidat favori directement sur le site 
Internet du Festival. Un extrait d’une 
composition de Jany Provost, aussi connue 
sous son nom d’artiste, Audâze, est  
accessible dans la section Concours de la 
chanson populaire Tim Hortons. Les vidéos 
présentées au jury seront disponibles sur le 
site Internet du 18 au 21 août. 

Le Concours des confinés 
La chanteuse fait également partie des 

cinq finalistes du Concours des confinés 
organisé par le Théâtre Paradoxe. Elle a été 
sélectionnée par le jury composé d’artistes 
comme Stefie Shock, Safia Nolin et le 
groupe Alfa Rococo. Dans les prochaines 
semaines, elle performera avec les autres 
finalistes dans le théâtre ou à l’extérieur sur 
leur terrasse, selon les consignes émises par 
le gouvernement. Par la suite, celui ou celle 
qui remportera la première place aura la 
chance d’enregistrer un mini album. 

La Station Loop comme instrument 
Il y a quelques années, Jany Provost a 

remarqué qu’une de ses artistes favorites, 
Cyrille Aimée, utilisait une Station Loop, 
soit un équipement électronique qui 
permet d’enregistrer des sons et la voix, 
afin de les faire jouer en boucle et ainsi 

créer une mélodie. Elle s’est alors mise à 
explorer cet outil. Aujourd’hui, elle croit 
que c’est ce qui la différencie dans le monde 
musical. 

« C’est cool parce que ça te permet un 
peu d’être une femme-orchestre. […] On 
voit en live quand je change le son de mon 
clavier pour un drum, par exemple. C’est le 
fun de voir la chanson se construire étape 
par étape », explique-t-elle. 

La chanteuse avoue qu’au départ, l’équi-
pement peut être impressionnant avec tous 
ses boutons et paramètres, mais après l’avoir 
apprivoisé, il lui permet d’avoir plus de 
liberté. 

« Ça m’a aidé à créer des chansons parce 
que je ne suis pas limitée par mes capacités 
pianistiques. Je pouvais laisser cours à mon 
imagination sans avoir de barrière », 
mentionne l’artiste, qui qualifie sa voix 
comme l’instrument qu’elle maitrise le 
mieux. 

Jany Provost, sous son projet solo 
Audâze, devait lancer un EP de composi-
tions originales à la fin avril, mais sa sortie a 
été retardée à l’automne ou à l’hiver en 
raison de la pandémie. Avec Audâze, elle 
propose un son soul, pop et électro. 

En parallèle, elle poursuit son duo Jazz 
Instead et son duo River & Blocks. Elle s’est 
aussi récemment jointe à un groupe 
hommage plus rock avec des amis, dans 
lequel elle interprète Pat Benatar.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Jany Provost court la chance de remporter 
plusieurs prix au Festival international de la 
chanson de Granby. Photo Mike HG

CULTURE
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locaux!
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Une pétition circule pour 
sauver un bâtiment du  
centre-ville de la démolition

Une pétition adressée à la Ville de Sorel-
Tracy a été lancée la semaine dernière sur 
le site change.org pour la préservation du 
bâtiment du 60, avenue de l’Hôtel-Dieu, 
qui abrite la Librairie Mario Bastiani.  
Un édifice sur lequel pèse une menace  
de démolition en raison de son état de 
décrépitude.  

Les instigateurs de la pétition, qui a cumulé 
jusqu’à maintenant près de 700 signatures, 
font valoir que plusieurs éléments sont à 
préserver, dont sa galerie en corbeille ainsi 
que la structure de ses fondations qui a été 
solidifiée sur troncs d’arbres ceinturés de fer.  

Dans cette maison à la française,  devenue 
commerciale, le libraire Mario Bastiani 
conserve des livres anciens depuis 34 ans. 
Un « endroit culturel sans pareil au 
Québec » qui a protégé plusieurs collections 
du patrimoine culturel du Québec, fait 
valoir la pétition. 

Malgré l’adoption d’un règlement enca-
drant les démolitions d’immeubles par la 
Ville de Sorel-Tracy, celui-ci ne pourra pas 
être protégé. Puisqu’il n’a aucune valeur 
patrimoniale. C’est ce qu’a confirmé le prési-
dent du comité du patrimoine, le conseiller 
Patrick Péloquin. 

« Le rapport d’investigation effectué par 
la firme Patri-Arch, en 2015, ne fait aucune 
mention de cette maison-là, fait-il valoir. 
Elle a tellement subi de modifications qu’elle 
a perdu toute sa valeur patrimoniale. On a 
juste à regarder sa devanture. » 

L’inventaire du patrimoine bâti avait en 
effet écarté le bâtiment du 60, avenue de 
l’Hôtel-Dieu. Si le bâtiment en avait fait 
partie, le conseiller explique que la Ville 
serait intervenue.  

« Je n’ai aucune documentation sur 
laquelle m’appuyer, ajoute-t-il. Il peut y avoir 

des éléments, mais c’est trop minime pour 
dire qu’il a une valeur patrimoniale. On ne 
peut pas non plus dire  “Oh wow, quel beau 
bâtiment.” » 

Le conseiller Patrick Péloquin admet que 
la Librairie Mario Bastiani peut avoir un 
intérêt patrimonial en ce qui concerne sa 
contribution à la préservation de la culture. 
Cependant, cela ne peut pas protéger 
l’immeuble en vertu de ce règlement 
puisque celui-ci concerne uniquement le 
patrimoine bâti.« Nous n’avons rien contre 
le commerce. Il peut s’installer dans un 
autre local, explique-t-il. Ce n’est pas la 
librairie que nous visons. C’est la structure 
autour. » 

Dans un état de « quasi-abandon » 
Il n’y a toujours pas de date qui a été 

déterminée pour entendre l’ordonnance de 
démolition adressée par la Ville de Sorel-
Tracy, qui a entrepris des recours judiciaires 
il y a quelques semaines.  

« Si on en est venu là, c’est que le proprié-
taire n’avait manifesté aucun intérêt à 
rénover son bâtiment qui est quasi à l’état 
d’abandon. Nos inspecteurs municipaux à la 
Ville prétendent que c’est un bâtiment qui 
est depuis  longtemps est laissé à lui-même. 
On considère que c’est un bâtiment qui est à 
risque », fait valoir le maire de Sorel-Tracy, 
Serge Péloquin.  

« C’est le juge qui va décider si oui ou 
non, il ordonne au propriétaire les répara-
tions ou s’il va de l’avant avec la démolition, 
continue-t-il. S’il ordonne une rénovation, il 
va falloir qu’il aille de l’avant avec les enga-
gements qu’il va prendre à la Cour. C’est 
déjà arrivé pour d’autres bâtiments que 
nous avons émis une ordonnance et en arri-
vant devant la Cour, les propriétaires ont 
décidé de faire des travaux et de remettre 
leur bâtiment dans un état fonctionnel », 
souligne Serge Péloquin. 

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

La vitrine de la librairie a été victime de vandalisme au début du mois de juillet. 
Photo Sébastien Lacroix | Les 2 Rives ©

Consultez vos professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

Pour soutenir 
les organismes 
de chez nous

Faire un don : centraidery.org
450-773-6679

115 CHAMBRES

55 Ferland, chambre avec  
salle d’eau, meublé/chauf- 
fé/éclairé, câble, Wi-Fi.  
Aussi inclus: télévision, fri- 
g ida i re ,  tab le .  Accès  
cuisine. Non-fumeur,
425$/mois.  450-846-7675

CHAMBRE à louer sur la  
rue Cadieux à Sorel-Tracy.
Roger 450-517-0465

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, 2 stationnements,  
remise, Libre. 365$/mois.  
514-952-9517.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron fourni. À partir  
de 440$/mois. Location 12  
mois. Non-meublé. Autres  
grandeurs disponibles.  
Louis St-Pierre 
450-846-3595.

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 St-François-du-Lac 1- 
bas duplex, nouveaux  
planchers 2 stationne--
ents, déneigé profession- 
nel. Libres, 425$/mois.
514-952-9517 ou
514-992-8009

BEAU 3-1/2 centre-ville,   
1er étage avec vue sur  
le Richelieu, très ensol- 
leillé, beaucoup
rangement. Idéal pour  
personne seule qui aime  
la tranquilité. Plancher  
céramique et flottant.  
Entrée lav/séch. Inter- 
com, clim. mural Non-  
chauffé, non-éclairé.  
395$/mois. Libre 1er oc- 
tobre. 450-789-5566.

140 LOGEMENTS
3 1/2

TRACY: 3-1/2, 2800 Ma- 
rie-Victorin. 460$/mois,  
semi-meublé,  chauffé,  
éclairé. Grand stationnement  
déneigé.   Libre immédia- 
tement 438-391-1652

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, 222 Sheppard Sud,  
Sorel. Beau, grand, demi- 
sous-sol, pas d’animaux,  
libre 1er août, 430$/mois.  
Sur rendez-vous:
819-817-0468.

4-1/2, 8, rue Roger, Sorel,  
propre, 2e étage, pas de  
chien, stationnements, li- 
bre  immédiatement.
460$/mois. 514-995-2141.

SOREL, 2663 boul. Fiset,  
4-1/2, 2e étage. Frais  
peint, très propre. Réfé- 
rences demandées. Pas  
d’animaux. Idéal  50ans+.  
L i b re  imméd ia temen t  
450-796-5493

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

5-1/2, 2 stationnements,  
chauffé, déneigé, avec ter- 
rasse. Libre à partir du 1er  
octobre. 235 Chemin des  
Patriotes, Sorel-Tracy.
450-746-8331

155 MAISONS UNIFAMILIALES
À LOUER

YAMASKA. Maison jume- 
lée à louer, 3 chambres  
fermées, 2 étages plus  
sous-sol, véranda, grande  
cour,  grand stationnement  
déneigés. Libre maintenant  
895$/mois. 514-992-8009,  
514-952-9517

230 MAISONS

À VENDRE
UNIFAMILIALES

MAISON RECHERCHÉE 
couple sérieux souhaite  
acheter bungalow super  
en ordre,  secteur Tracy,  
200-250K. Pas d’agent  
svp. 450-517-2950

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

350 DIVERS

PISCINE défaite au com- 
plet, accesoires à vendre  
incluant: moteur Jaccuzi,   
filtre et échelles. 100$ en  
tout. 450-743-3295

VERS de terre, composte.  
Articles de pêche faits  
maison. Appâts François  
Ayotte, 4306, Marie-Victo- 
rin, Saint-Robert,  
J0G-1S0; 450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 514-613-0179

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

TRAVAUX  maçonner ie .  
Réparation têtes de che- 
minées, rejointement,
 remplacement briques.
Estimation gratuite. 
Licence RBQ. 
Tél.: 450-517-1917.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

RECHERCHE  chau f feu r  
classe 1, ‘’flatbed’’. Local.  
D e  B e l o e i l  à  S o r e l .  
20$/heure et plus, selon  
expérience. 
Transport Sylvain Léveillé
819-696-3833

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHAUFFEURS deman- 
dés 2 mois, entre 23$ et  
27$/h. selon disponibilité  
et expérience. Possibilité  
travail à l’année. Bonus  
de performance. Possi- 
bilité plusieurs autres  
avantages. Transport  
NorJac inc. Saint-Pie.  
Jacques 514-968-1102  
ou René 514-829-5330.

RECHERCHE  pe r sonne  
habile pour travailler ma- 
nuellement et qui apprend  
rapidement.  Travai l  à  
temps partiel dans le do- 
maine dentaire. Du lundi  
au mercredi de jour. Salai- 
re à discuter. Contactez  
Marco 450-494-0272

460 SERVICES DIVERS

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé et automobiles  
à vendre. Aucun cas refu- 
sé, léger dépôt. Conditions  
de financement flexible.
Financement Brisson
1-866-566-7081 
www.automobilebrisson.com

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

PRIÈRE au Saint-Esprit,  
merci pour la grâce accor- 
dée. C.D.



28
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 1
1 

ao
ût

 2
02

0

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également aux femmes et aux hommes



M
ardi 11 août 2020 - L

es 2 R
ives - 29



30
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 1
1 

ao
ût

 2
02

0

NÉCROLOGIE

450 742-9408 
poste 400

mgiard@les2rives.com

Service de nécrologie
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SPORTS

Repêchage de la Ligue Nord-Américaine de Hockey

Quelques coups d’éclat pour les Éperviers
Un défenseur droitier capable de jouer 
dans le top-4 et un joueur de centre, tels 
sont les besoins qui seront à combler pour 
les Éperviers de Sorel-Tracy en vue de  
la prochaine saison de la Ligue Nord-
Américaine de Hockey (LNAH). 

Le directeur général de l’équipe, Christian 
Deschênes, a profité du repêchage qui s’est 
tenu en fin de semaine pour acquérir les 
droits sur deux joueurs capables de jouer ces 
rôles. Des gars d’expérience qui ont évolué 
en Europe au cours des dernières saisons 

Le défenseur droitier pourrait s’avérer 
Shawn Boutin, sélectionné en deuxième 
ronde. Un défenseur de 30 ans qui a évolué 
au cours des deux dernières saisons avec les 
Stars de Dundee, en Angleterre, et qui risque 
de ne pas avoir de contrat cette saison en 
raison de la COVID-19. « Si ça ne débloque 
pas, il pourrait venir avec nous. S’il rentre 
[dans notre alignement], c’est un défenseur 
top-3. Ce serait une arrivée assez impor-
tante à notre niveau », indique le directeur 
général. 

Nicolas Thibaudeau qui a évolué dans la 
division A et B en Suisse, pourrait pourvoir 
le poste au centre. Le fils de l’ancien des 
Canadiens Gilles Thibaudeau a été référé 
par le Sorelois Philippe Michael Devos avec 
qui il a évolué l’an dernier. Il est revenu au 

Québec pour le travail et pourrait s’amener 
à Sorel-Tracy s’il veut continuer à jouer au 
hockey. « Ce pourrait être un bon fit pour 
nous », souligne Christian Deschênes, qui 
ne l’avait toutefois pas contacté avant de le 
sélectionner en cinquième ronde. 

Il y a également Gabriel Labbé, qui a été 
repêché en neuvième ronde, qui pourrait se 

greffer à la brigade défensive des Éperviers. 
Le jeune de 24 ans a évolué en France l’an 
dernier et il songerait à rester au Québec. « Il 
serait plutôt un défenseur 5 ou 6, indique 
Deschênes. On va lui donner la chance de se 
faire valoir. » 

Mikaël Robidoux à Sorel-Tracy? 
Avec leur tout premier choix, les Éper-

viers ont mis la main sur un joueur qui a 
défrayé les manchettes à plusieurs reprises. 
Mikaël Robidoux avait en effet été suspendu 
à neuf reprises dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec (LHJMQ), dont 
deux suspensions de 10 et 15 matchs pour 
des mises en échec dangereuses. Il avait 
ensuite quitté pour la East Coast Hockey 
League où il avait écopé d’une suspension à 
son quatrième match seulement.  

« Son style de jeu ressemble comme 
deux gouttes d’eau à celui de Maxime 
Charron qui jouait avec nous et que toutes 
les équipes m’appelaient parce qu’ils le 
voulaient. Il n’y en a plus des joueurs 
comme ça, qui sont dédiés sur l’échec-
avant, qui sont physiques », souligne 
Christian Deschênes, qui ne croit pas qu’il 
pourrait se comporter de la même manière 
dans la LNAH contre des hommes capables 
de jeter les gants.   

Les Éperviers l’ont choisi en première 
ronde pour ne pas risquer de le voir leur 
glisser entre les mains. « Il y a eu deux 
temps d’arrêt et des échanges de choix, tout 

de suite après. Parce que d’après moi, c’était 
le choix de certaines équipes », ajoute-t-il.  

Parmi les espoirs qui s’ajoutent à la liste 
de l’organisation, il y a également Tyler 
Hylland qui évoluait au centre avec 
l’Université Concordia. « Il avait une bonne 
chimie avec Philippe Sanche, un autre 
espoir que nous avons », mentionne le 
directeur général.  

Pour son dernier choix, les Éperviers ont 
sélectionné Samuel Dove-McFall, un joueur 
de caractère qui évoluait pour l’Université 
du Nouveau-Brunswick et qui a été un 
choix de quatrième ronde des Flyers de 
Philadelphie en 2015.  

Plusieurs scénarios sur la table 
Par ailleurs, les assises de la LNAH ont 

permis d’établir trois différents calendriers 
équilibrés en vue de la reprise des activités, 
et ce, dès que la barre des 1000 spectateurs 
sera autorisée par la Santé publique.  

La saison pourrait débuter en novembre, 
décembre ou janvier. Tout dépendant du 
scénario retenu, la saison pourrait durer 30, 
24 ou 18 matchs.  

« Si en novembre, on est rendu à 750 
[spectateurs autorisés], on pourrait peut-
être prendre la chance de jouer. Sinon, ça ne 
donne rien de commencer un mois plus tôt 
et perdre 20 000 $, fait valoir Christian 
Deschênes. Il y aura de la pression. Parce 
qu’il y a aussi la LHJMQ qui a besoin de 
spectateurs pour opérer. »

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Mikaël Robidoux avait terminé la dernière 
saison avec les Mariners du Maine. 
Photo gracieuseté

NÉCROLOGIE
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